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INSTITUT CANADIEN.

JEUDI, le 8 Décembre courent, at Gran
deur l'Evêque de Bylown donnera une lee- 
twe à la Salle de l’Inetilut Canadien, Bue 
Sussex. La Lecture commencera à HUIT 
heure».

&»La Société fhilonialhiqee de la Cité 
d’Ottawa aaeuee réaapliea d'un certain 
nombre de volèioeedee Messieurs eui vent» :
M.M. J. Trarersy, 3 vol.; B. E. O’Connor, 
4 vol.; P. Comte, S vol.; — Feathereon, 3 

' vol.; J. Aumond, 1 vol.; André G ravel le, 3 
vol.; Fn. Duhamel, 11 vol.; Dr. Kiel, 3 vol.

43rLee mesura américaines, qu’on croyait 
avoir atteint depuis longtemps les limitss 
extrêmes de l’sicentricité, ont trouvé le moy
eu de se surpasser encore. Houe n’en vou
lons pour preuve que la forme nouvelle 
qu’elles viennent de donner à la charité. 
Les daqnot d’unp polite ville des Etats-Unis 
ont intmtlait dote le» foires de la localité an 
mode‘de quêter' inusité jusqu’à présent.— 
Voici en quoi il consiste.

Les jeunes filles les plus belles de la ville 
se présentent sur le champ de foire, portant 
sur leurs épaules des écrits» où on lit :— 
Baiser» à «m shelling chaque. Si la jeune 
fille est exceptionnellement jolie, le prix du 
baiser subit ma légère augmentation.

Le journal qui rapports ce lait assura 
qu’due demotes De aux lèvres roses-comme 
sue grenade en bouton, aox yeux brilliants 
comma deb escarbonelee, a récolté 83 dol
lars en un jour avec cette petite industrie.— 
Un gentleman qui prenait nn goût extrême 
A «et exercise » consommé A lui seul pour 
can dollars de cet article. Hâtsas-eeil de 
répéter que cette recette était destinée à use 
œuvre de bieufaisdme.

Hoiries ns la Chaxitb.—Hier, 31 no
vembre, Monseigneur l’Administrateur a 
admis à la profession, chet les Sœur de la 
Charité de cette ville, Demoiselle Marie- 
Eulalie Béland dite SœerMarie de la Vic
toire, rit. a doané l’habit à'Demoiselle Phi- 
loméne Moreau dite Marie de la Conception.

NOUVEAU MAGASIN
DU

POEM et rt’Aftlelee «* FOUTE.
Poêla de toutes aorte* Meuble*

tirettes ot Mort*

LES SOUSSIGNES fabriquent maintenant 
une grande variété desart teles sus mention
né», et pour -la commodité des habitants de 
l’Ottawa, ils ont ouvert un magasin dans la 
nouvelle bâtisse de Angus, Rue Ridean, près 
du pont du Canal. 

tirOn vend au plus basptix.
RODDEN k CIE.

Ottawa, Dee. 1,1858. tf.

Dsfabtbmxnt nés verbes de la Couronne > 
Tofcoitro, 10 Novembre, 1888. $

AVIS est parte présent doua* qu'à peu près 
15,000 seres des Terres de la Couronne dans 
le Township d’Arundel, Comté d’Argenteml 
B. C.; semât offerts en vente àeeui qui y 
sont établis eu qui ont intention de te (aim, 
le et apiès le fiieree jour de Décembre pro
chain. La demande devra être faite A Wil
liam Thompson, Ecuier, l’Agent Loofcl A 
Fitsaten, dans le dit Township.

ANDREW RUSSELL,
Assist. Com.

, 23e.

DOCTE VH SAHTLAJf,
Résidence et Bureau, Rue York, A quel

ques pas du Marché.
OjrCeasaitatioae en Fraéçais.

Ottawa, 28 Août, 1888.

HOTEL DE BTTOWN, 
J. T. Leveque,

Être St. Patrice,

9!ïit -

TAIRgUR ilM TABAC.* BON 
Marehe rue Murry a cante d* 
MadAsafuMle Ottawa City.

Mwàiéeyoïtawsi
*-■■■«! i il. «à

Ottawa, IV Novembre, 1888. 
i« ,2*0* a. et

Blé d’Automne, par minet.. -V *000
“ printemps.............. 4 6 0 4 •

Seigle par mlaqt......................1 0 0 3 6
Orge ".T...................... 1 * O 3 0
Avoine «....................... .1 9 B 3 0
Pois •«............................ 1 * » 8 •
Blé-dinde “.............................S 9 B 8 9

Viasdbs :
Bœuf par livra.................... ...0 6 B 0 •
Mouton “ par quartier.. .0 4 B 0 6
Lard  .0 » B * 8

Von nus* :
Poulets, chaque....................... 0 V) B 0 V
Dindes, “...........................3 6 B 8 0
Oies, •*........................ ,.l 8 B 3 «
Canards, "...........................3 • B 0 *

Lseouss :
Patates par minet........ .. ni * B 1 8
Péves *•... A. ......«* * ' fit 0 0
Pommes “....................,.t 6 (9 5 6
Oignons "........................ 4 6 B 6 0

PnoDuivs nn laits sia :
Beurre frais par livre...............0 9 B 0 10

" salé “.................. 0 tl i» 0 8
Fromage N................ 0 9 B 0 10

Divans :
Foin, la tonne........................ 40 0 B 80 0
Peilles “............... .....80 0 B 0 •
Bois franc per corde............. 10 0 B 13 6
Œufs par doussine................. .0 11 OS 0 0
Sucre d’érable par livre.........*, * B 0 là
Sala don» __<^:...0 | Ml

AMERS OXIGENES.
Le rapport suivant du Professeur A. A. 

Hayes, M. D„ témoigne amplement de la 
manière scientifique avec laquelle cette mé
decine est composée et la recommande aux 
hommes de profeseio*.

Comme on a demandé mon opinion sur te 
formule pour préperar les “ Amers Oaigè- 
nes,” voici ce que j’en pense.—» leur com
position comprend ces substances médici
nal» auxquelles d’émineeta médecins est eu 
souvent recours, comme agissant puissam
ment eor le système lemqnfil est déeugA" 
par te fièvre, la dyspepsie et une débüîé 
général résultant de l’influence climatique. 
Ces Amers sent des plus nctifa, en consé
quence de la manière scientifique dont ils 
sont combiné». L’expérience a démontré 
que, tels que préparés, en grandes ou petites 
doses, cette médecine était des pins 
ces. Il n’y entre aucun sel métatique, ain
si que l’ont constaté les expériences des plus 
habites chimistes.

Avec respect, A. A. HAYES, M. D. 
Chimistes (A*sayer) de l’Etat du Mass. 

No. 1, Pine Street, Boston, 16 Déc. 1882 
Sefh W. Fowle k Co., Boston, propriétaires.

A vendre A Ottawa, en greset en détail 
chez G. John Roberta, R. A. Boni et Jehn 
R. Jehnings.

RESTAURANT

ST. ÎHCMAS,
Rue Rideau,

Déjeuner, Collation, Diner, et Souper, 
4ee soupes eoavenabiee A la mieen 

loua les avant-midi à H heu
res, met» chauds et froids 

• toutes heures. Di- ,
net et Souper 

préparés et 
servi» 

dans des 
maisons privées 

eons le, plus écart délai.

BALS, SOIREES,
Partis privés et piques-niques, arrangés et 

foomied’eiie manière recherchée. Corn- 
mesliblee Français, Truffles, Cham- 

•pignon», Huîtres, homards, Sar
dines, etc., Patisseries 

Françaises toujours en 
main. Vin» de 

Champagne,
Claret,

1 Bourgogne,
etc., importés et 

une grande variété de 
boissons de tempérance.

Bière de la brasseriede Kings
ton en bouteilles et ad galon.
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Tounrro, 27 Août, 1888. 
AVIS est per le présent donné que tes 

torses de te Couronne arpentées dan» tes 
townships de DerryEst ut Ouest et Bowman, 
oomeé d’Ottawa, JL C., seront offertes en 
vente A ceux qei y sont établis eu qei ont 
intention de le faire, au prix de départ de 
trois eheiins par acre dé» et après le TREN
TIEME jour de SEPTEMBRE prochain, 
en faisant application A Edmond Vf. Me*-1 
bat, Ecuyer, l’Agent local au village dé 
Buckingham, dans le dit comlà. ' "

Un cinquième du prix d’achat devra être 
payé comptant, et le reste en quatre verte
ment» annuels égaux, avec intérêt ; l’ac
quéreur devis résider sur la terre, y bâtir 
une maison de pas mains de 16 pieds sur 
18, et mettre eu culture deux seres an moins 
tees tes ans par chaque seat «eras pendent 
cinq années. On ne poerra eouper ou enle
ver aucun bois à moine que ce ne soit su 
moyen d’une licence, excepté peer des fins 
d*agrieoliuie.

ANDREW RUSSELL, • 
Assistant-Commissaire.

Est ouvert mpuHIp. . w
Ottawa, 6 Octobre, 1888

MH mu ma?■> ' . ,.i*7 /»«»7 - itl.rtffSw n.-intf si-aryi -, ipt; s.-f-
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LE Soussigné, reCemaiasaM ds PsOee*
mgêmeet liberal que lé pdbttc loi a ttxciàt 
pendant qu’il fanait son hdfei dauslà We 
Sussex, a l’honneur d’an nonce/ qu’il rliàt
d’ouvrir UN NOUVEL HOTEL,*6» 8* PB- 
glise, à quelques pas de la Caihédrtle. Sa 
maieon peut contenir 66 peasiamMÙrse, et A 
y a ajouté un superbe 1 

Des omnibus conduit 
chais à son hêtel greti 

Il invite ses anciennes pftjiques et loue 
aeux qu’il a eu l’honneur Ss rorerotreioa 
lpi autrefois.

_ - . CILABLE8 LAPORTE.
Ottawa, 28 Août, I8S8.

Uh orrit rendu 
■pert de MM.

• Lassaigne,

pour en 
GAG‘ 

action

. le 17 Refit' 1884a aoustaJ sù!ÏÏê£

st O. Henry, mbmbsci de l’academie imF. de medeo de, $t
ife—eur ds chimie é P Ecole d’Alfort, experts désignés pour ellem,professeur de chimie dl'Ecsle d'Al fort, experts iioigni» pour et 

» faire l‘analyse, “ que PElixir de GUILLIE préparé par PAUL 
E. ttoitsm médicament perfectionné, toujours régulier i " 
ion ; qu'il n'était point un remède secret et qut.la en 

devait être autorisée.”

eudb » emiLiEle plus sa 
tbeatiqu* 

préparé pari

a Paris, Mua de Mr«ii^e4Wiit4ermam, Ma 13.

Extrait de la brochure : Traits *e l’oriuine des olaises, des maladies ço’slfas 
occasionnent, et des moyens de Us combattre efficacement soi-méme par l’Euxu 

tonique AimeLAiaEDx du DooTEUE W IL LIE, préparé par PAUL GAGE.

Les aneieoE, qui avalant donné aux eiAmes 
le nom de püuüe eu de pUtgme, 1er définis
saient eae humeur vtsquaosa eu eeofcAseu 
qu’oa rencontre 4 la eerfae# des membranes 
muqueuses pour les h annuler et fasililer leurs 
fouctioes.

Plusieurs «ama» eoatribesnt â angmeater
fa .li.WwiU4 Mb»-iw.«n e* n»Mm .»»
nature primitive. Il est dès fors facile de con
cevoir combien sa production immodérée doit 
influer sur nos organes, et je tel le trouble dans 
les fonctions irtportshfas de la tie, telles que 
la digestion et la circula lion du sang ; les 
fonction» du emur-et des poumons, de l’esto
mac, des Installa» et de la vessie, de foie et 
de la rate, des-appareils glanduleux et lympha
tiques, etc., ete.

En citant quelques-unes de ce» affections, il 
nous sera aisé de faire comprendre quels servi
ces I'Elixib De Quillis read tous les jours, 
même dans des oas désespéré*, et où la méde
cine a été impuissant*.

Asthme, catarbhs, coqosLoCes, unuiras,
T OCX COXVULSIVS, IXELAMATIONB DS POITB1UU,
*c.—Ges affections sont 1* résultat d’une ac- 
eumuiatioa dans le Usea même de poumon et 
sur la eurfaee des bronches, d'une matière

Sleireuee, acre, visqueuse, épaisse, qui s'est 
éveloppée dans le ppumo» à la suite d’aae 

inflammation. La tiaebée artère est bonehé, 
le poumon ne se dilate plus, la respiration de
vient impossible. La nature cherche A expul 
ser cette bpàmnr gUlroua» par de# accès d< 
ton* Mi 

■ si on ne
pour suppléer eus effarts impuissaatdde la oa- 
ture. -rr

Arortaxis, faualtsis.—Le cerveau est tra
versé par une quantité infinis de vftlaseaux 

nias st lymphatiques ; il est enveloppé 
* rase One

humeur glaireuse par due accès de 
«anfea, et 1e malade meurt asphyxié,
sa hâta du lui ■ administrer l’Élixir

eangul

II. J. ANDRIEN, 
OtiAwa, 13 Octobre,d

M. FONTAINE.
». ’■

iH n’y a qu'un moyen à’swpéehst anjgareil 
malheur, c'est d’user de VBLIXIR DI 0U1L- 
LIB avant, pendant et apres l’épeashtawsl, 
pour le prévenir, et pour e» opérer la réé»t-p- 
tion par uée dérivation puissante sur Js title 
intestinal, sU y. a, en lien.

Bill MALADIES limniM .ntFIRI JAJHMHL 
JACN1MB, IWDIORSTIOMS, CHOLRIA-llOBtü»,
Lorsque le fbie est devenu le siège dTÎiae in
flammation violente, cette lui—mattOti O 
communique 4 la rate, à l’estonaae ut aux ta- 
taetius par suite d’un débordement de hUedaue 
ces diverti orgaaea. Une véritable infection 
purulente par la bile sa développe ; la Jaunis 
•e, la fièvre jaune, les fièvres putrides et bâi
lleuse», les fièvre de marais, le choléra et fas 
maladie» peetülsatiellee sa déclamai, tarsal-

expulser du foie la bile putréfiée par llalem- 
matiou. an fur et à mesure qu’elle se rêedalt, 
et employer à eet effet l’Elixir de Quillié pré- 
peré par PAUL OAOE, qui réunit, 4 naans- 
tisn purgative douce, des qanütés tuniques et 
antiputrides.

Oatarrrs os la vsmra.—Lorsque les urines
•ont surchargées d’une matière glaire 
quefols bourbeuse ou rougeâtre, quel 
faute et pour ainsi dire Heileusé, eett V

xila'.te

d’eoe pellicule on membrane Oaqasnse, qui 
exsude une, humeur glaireuse chargé d'entrete
nir cet organe dans un état d'humidité conve
nable. Aussitôt qua; par ans uause quelcon-

2ue, un peu d’inflammation se développe, soit 
ans les vaisseaux sanguins ou lympatiques, 

soit dans la pallient* oa membrane muqueuse, 
et que par salle, l’humeur glaireoee eut sécré
tée plus abondante qu'il a* convient, il y a 
épanchement de eet le kfimenr dans le cerveau, 
et, peu après, Appopleaie et Paralysie.

Chaque bouteille est entourée du vuAiT* des glaires dwxtle dépôt légal a été fait è Paris 
et 4 I étranger pour conserver ans auteurs et éditeurs fa propriété littéraire exelaaive. et eh»- 
que bouteiUe qui sera lirrér sans en être accompagnée doit être refusée comme contrefait». 

Cette brochure est traduite dans toutes les leagues de l'Europe.

Tissue Elcctro-Magnetiqiie approuve par l'Academie dè
Medicine.

—-----pour i-----------------------  -----
irrite M parois ds la Vernie et y dé 
catarrhe vérieal. Owédeoa : empêcher la sts- 
tière glaireuse de séjourner dans la vasste.-et 
d’y pénétrer en usçot de l’Elixir préparé par 
PanIGag*. * • ■' '

OotrTTu bt BÉfatATinre.—Cas deux naladfa» 
graves doivent leur origine à dm matière gfai- 
reate, acre, qui s’est fixée sur les « 
synoviales des articulations et sur 1 
vroses qui enveloppent les muselee, 
le cause de cm maladies, «’est indiquer k re
mède ; c’est dira que PELIXIR de GUILLIE 
préparé par PAUL QAtiB* «st la mailteùr 
agent qu’on puisse employee pour eoefagesvâm 
et guérir solidement. La guérison sa compté t# 
par l’usage du Tient Etectro-Muguetiqut.

Koui renverrons, peur le» lésants»* maladies 
occasionnées par le* glaires, an livra d’où est 
extrait ce qui précède. Ou fa délivra gratis 
avec chaque bouteille, et celle qui n’ea sera 
PM accompagnée sera réputée contrefaite.

Ce Ttam dtdt ses propriétés curative* A fa 
subtane* dont il est oompasé, et aux métaux 
de fa pile voltaïque qui y éosii Incorporés ea 
poudre impalpable. Son action est énergteM 
sur l’appareil dermoide. Il y développe uae 
transpiration abondante, et quelquefois une 
éruptioé dérivative éminement sslutalra. Ce

et plus etfieaee que celui .des papiers dits ... 
miqu»*, don; Vaptioa ut souvent nulle, et qui

Ob troav

Salissent le corps et fa liage. Lee médecine

teuset et ràumatùueihe, les ItesrutgUs ds toute 
nature, les Migrâmes, fa* hfiUrotisns etrieuees 
et kydropiquet* les bjtamuatioue de te pleut et. 
du poumon, été., ete. : en un mot, toute* tegJ 
a flections qui m modifient par la surraetteela 

’ u cutané. -- >7 r. • f’ • ■
>uh IC* journaux de médeefeed* Farie Vue* 

recommandé. ni x. n ,
» ’ AJ
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